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Lacombe desBegnines.Nomm€e ainsi par-ce:qu'elle qbrite (leux alpages de.lg commune de ~egriin$.Elle a €t€ cr€€e par ~i$location de la roahe ca:lcaire sous 1:e.ffet de l'eau. Un muret de pierres seches la coupe en deux. 29 JUILLrr2oos 

Au MOnt ~sala: ,en tiOtamstes foulallt 1es casse-lunettes ~ • • • ,' - • .' ' J_. -."'I • . \. • I < ' 1 • 

C'est «une des plus grandes zones inhabiteesd'Europe occident~le~>. --Et, SU~ 75·km2, un sanctuaire floral. Visite du P~rc j~rassien vaudois '' 
. ; , ' ., "'\, . . ' , • 

y~j~~~~-R~~·i;t····................................ c;aient a toute construction non bilcherons abattent de -jeunes· long d'un chemin bordJ d'adeno- 1510 m; offre au scientifique com- alpage a ces. Messieuis de Berne. 
indispensable a !'exploitation de feuillus, Apres avoir ete ·q_uasi- style;-de fougere male et d'aconit m~,au simple promeneurle. veri- Mis aux encheres parle tout nou­
forets et des·alpages: Le nombre ment extennine-par les chaFbons • tuealoup,,nousarriv.onsalacombe table.sommet de !'excursion. Par veau canton de Vaud1 le dorriaine Dans_ -le premier tiers· du 

XXe siecle, un certain Leopold Pi­
guet, de la vall~e de Joux; trouvaitla 
flore du Jura par-trop pauvre. Non 
content d'avoir c;ree unjardin bota­
nique autour de sa maison, il s'.etait 
ingenie a r~pandre dans la nature 
environnarite plusieurs especes_ des 
AIH~-1~eqaj.p.es <Je,s1e~ plantations. 
ont smvfottjusqu'a nosjours1 mais 
elle.~,J,le.se~ont pas,WR-iment.eten­
dues. «Si vous tombez sur des i:ho­
dodendrons en visitant le Pare ju­
rassien vaudois, ce pourrait bien 
etre l'heritage de monsieur Piguet», 
explique Pascal Vittoz, un botanis­
te vaudois du debutduXXle siede. 

Aujourd'hui, cela ne se fait plus 
de disseminer des plantes etran­
geres clans les pa_rcs nature-ls. De 
toute fac;on, ii ne viendrait pas a 
l'idee de Pascal Vittoz de se 
plaindre ,de la flore jurassienne. 
Lorsqu'il_ a fait le recensement _des 
communautes -vegetales du· pare, 
pour sa these, ce maitre assistant en 
geosciences de -I'Universite de Lau­
sanne a denombre plus de 550 es­
peces. Deux d'entre elles au moins 
figuteilt sur la liste rouge et meri­
tent une attention particuliere,' le • 
daphne cameleeetle genetpoilu. 

Les forets claires' , ' • ' 
En cette fin de juillet, Pascal Vit­

toz nous sert de guide a travers·le 
Pare jurassien vaudois, qui s'etend 
sur 75 km2, entre les cols de la Gi­
vrine et du Marchairuz. le noyai.1 
de cette zone protege~ r,emonte a 
plusieurs decennies, depuis que la 
Confederation ya etal>li le district 
franc de chasse du Noirmont. Le 
parclui-meme date de 1973. Dks 
un pac;:te signe avec Pro.Natura, les 
communes adherentes re-non-

• des ·signataires a passe de '13 a· '18 riages duJ{:VIII~-siecle, le liefi:e. re- _ des Begnines ( 1410 m ), du-noni de temps clair, la vue embrasse quasi- fut acquis par la Ville de Lausanne 
depuislors. _ _ • • w.ent en foJ!ce·et-dispute.fesp_ace- de,ux,-alpages, appartenant a la ment les Trois Bernoises, tout le • (1803), qui l'exploite encore · au-, 

-~ Alaso'rtieduvillagedeBassins, aux e0niferes ; doqh •il est· loin - commune de .Begnins .. Le vallon Leman quasiment, le massif des jourd'hui. • 
nous<;ivonsprislaroutedelaMon- d'avoirlavaleur~cc;momique. . ' vert tend~e, cree par dislocation Ecrins, le Mont-Blanc et memele Tout comme,. le talus des 
tagne pour x:ejoindre le chalet des .; _, , _ ;_, • .,_ t de-la roche calcaire sous l'effet de jetd'eaudeGeneve. combes, la «pelouse>i botaniqµe 
_Prale~, ,point de depart ,de notfe La )?otanique.des:alpage_s .. l'eau, s'etend dans-toute s~ nudite, Anos pieds, tout le territoire du qui s'etend au pied de la croix du 
randonnee.-L'aubaine, pourJe.bo0 

_ Les paturages• s~nt la preuve _ saserenite.- ,, Par:c jurassien, borne par le Monts Mont0 Sala est un tresor. Le _ser-
,tal$.te, Ct ~~~t les foret~;c;fa}feS et qµs 1¥ nature PWtf~n-e.._excellerit • , 1)ms1es ~moureuxdU:JLEa le_ di- . ,T~n,Glre, d'un:)1,c,§te, ,~a ,,-P&l,e,; de . monti!W- Yi , <1,bond~Jh -~vec ses 
~es paturages.,,$i les forets sont . Ill~nage ;,ay~~ l~s .;ic;tivit~sf hl!- • ~e:o.t:,,d~s ~et~e harp).onievallpn- l'autre. Vers~e,Mqll,e~f_lru?,5'.fstla . gi;~es,1~picee,s, l'reille,t d,~~ ,i:o­
clair~s-,)c' e~t qu' ell es eta~~nt en tie- rµi,aines .si celles-.ci sont moderees. nee de p~!J¥age et de KPJ~t.iJi!J.9ms longue com9; c\<;l Aril.burn~x. Elle cher~~EE?~in blap¢ a__.1issi. lci une 
rement paturees il n'y a pas si Po~r- Pascal Vitto~: 1~' m'aintlen .me se trouve a sa juste place. Une aboutit a un chalet, fameux pour • gentiane champetre a la fleur 
longtemps_. encore et: que l'on_ voire !'encouragement de l'agris muraille de Chine en miniature ses fromages, qui a-toute une his- mauve, Cette espece est l'une des 
continue a, les crjardiner», de ma- culture· d'alpage est d'un rn,.teret coupe la combe en deux. Le muret toire. . . plus tardives a fleurir. Tout corns 
niere a maintenir les especes a dif- preponderant. On court sinon.le . e_n pierre seches a.ete restaure re- A la fin de l'Ancien Regime, les me cette exquise petite fleur 
ferentes tailles.' • _ risque que les secteurs les moins - ceinment. Comme d'autres pour- communes de la vallee .de ·Jowc, blanche aux petales ornes de mo-

Toute cette lumi~re est •favos . productifs soienL abandonnes - .rqnt l'etre: il en court -plus de 60 proprietaires, resistaient , au sei- tifs jaunes et violets. C'est le casse0 

rable a la variete florale, mais en- alors .que ce sont justement le's - kmsurlatotalitedupaFc. • . gneur d'Aubonne, qui pretendait lunettes. Les anciens le disent, 
traine aµssi des effets non desires. plus intetessants,pour la £lo.re -et construire une verrerie a proximi- quand il fleurit c'est que l'herbe 
Au tournant du chemin, 4n vrom- que laforetregagne du terrain. Une exquise p~tite fieur te d~ la foret. Pour ne pas devoir ce_sse de pousser. L'ete serait-il 
bis_sement de _scie electriqm::·,des Au bout d'un~ demi-heure le Le, M:orit-Sfila, qui culmine a • ceder,lesCombiersvendirentleur dejafi.ni? 

• . 


